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I. INTRODUCTION 

La croissance d'une population animale est fonction de la durée de 

développement, de la fecondite et de la mortalite des individus, chacun de 

ces parametres étant lui-même influencé par les facteurs des milieux. si on 
désigne par N l'effectif d'une population a croissance exponentielle et le 
temps par t, le taux de croissance de la population, r, est tel que: 

soit, apres intégration: 

(2) rt Nt - No e 
ob: Nt = Nombre d'individus au temps t, 

r est constant dans le cas d'une population caract6rishe par une dis- 

No = Nombre d'individus au temps O. 

tribution stable des âges et évoluant dans un environnemedt illimité. 

Introduit 3 l'origine dans les études de demographic humaine (LOTKA, 
1925). le taux de croissance a fait l'objet d'application aux populations de 

petits rongeurs éleves en laboratoire (LESLIE et RANSON, 1940). A la suite 

de BIRCH (1948), de nombreux travaux ont et6 consacrhs aux possibilit6a d'uti- 

lisation de ce parametre dans le cas des insectes. En effet, l'etude experi- 

mentale des variations du taux de croissance en fonction des conditions du 

milieu est utile B la comprehension de la dynamique des populations (FRAZER, 
1972; GUTIERREZ, 1976; DELOBEL et UNNITHAN, 1983). Au plan pratique, ce para- 

&te peut être utilise dans les études de selection varietale, le taux de 

croissance de la population d'un ravageur etant proportionnel au niveau de 

sensibilité de la plante hôte (BENGSTON, 1970). De &me, l'efficaciti? d'un 

parasite ou d'.m prédateur peut être estimee 3 l'aide de ce paramètre. 

La valeur maximale du taux de croissance, r est définie c o m  le m' 
taux intrinssque d'accroissement naturel (BIRCH, 1948; ANDREWARTHA et BIRCH, 
1954) ou encore la capacité innee d'accroissement (LAUGHLIN, 1965). Experi- 

mentalement le calcul de r est effectuP apres etablissement d'une table de vi 

et de natalité. On suit 1'6volution d'une cohorte (membres nes ensemble)' en d6 

terminant quotidiennement la mortalite et la fecondite femelle par femelle. Ur 

table de vie et de natalité donne la proportion de femelles en vie au jour x 

m 
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(probabilité d e  survie), soit I,, le nombre de descendants femelles nés 

d'une femelle d'âge (XI soit m d'o3 le nombre de descendants femelles pro- 

duits chaque jour par une femelle presente au temps O, soit 1 m . 
X' 

x x  

(3) 
-r r est tel que: e mx I q dx - I 

m x x  

BIRCH (1948) a introduit une approximation de cette kquation: 
-r x Ze m 1 m - 1  x x  (4) 

d partir de laquelle on peut calculer r par approximations successives. 
m 

Le taux de reproduction, Ro est égal 3: 
Ro - - C I x  mx (5) 

On peut également déterminer la durée moyenne d'une génération T qui 
m 

est telle que: 

Le calcul de r nécessite une étude expérimentale longue (tables de 

vie et de natalité avec des releves quotidiens) et 1'accSs 3 des moyens de 

calcul hautement perfectionn6s. Plusieurs auteurs ont donc proposi5 des methodes 

simplifiées de détermination. HOWE (1953) a ainsi dtabli que, pour des insectes 
dont la période reproductive est courte (2 semaines dans Ie cas du Coléoptere 

m 

Anobiidae Lasioderma serricorne (F)), 
1 

r m = Loge k/d + - 2 1 (7) 

09 1 = période reproductive (en jours), d = durée de développement, k = nombre 
d'oeufs femelles. 

Cet auteur a d'autre part introduit des coefficients de pond6ration 

applicables dans le cas d'insectes ayant une durge ¿e dgveloppement et une 

pérsode de reproduction longues (comme la plupart des insectes dee denrees). 

ANDREWARTHA et BIRCH (1954) ayant consid6re que Ro est Unp 

T* 

bon estimateur de r lorsque R est petit, LAUGHLIN (1965) définit la capacité 

d'accroissement par individu, r tel que: 
m O 

C' 

oÙ T 
femelles de la gdnération suivante. Tc correspond a l'âge des femelles 

lorsque la moitié des cfeufs sont pondus. I1 est determiné graphiquement 3 

est l'âge moyen des femelles élevées en cohorte B la naissance des 
C 
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partir des données de la table de vie (BENGSTON, 1969). 

Le parametre rc apparaît comme une bonne approximation de r quand R 
m O 

n'est pas trop grand et que tous les individus se reproduisent en même temps 

sur une courte période (SOUTHWOOD, 1978). 

Récemment WYATT et WHITE (1977) ont mis au point une méthode simplifiée 
d'estimation de r applicable dans le cas des pucerons et des tétranyques. 

S'appuyant sur les observations de DELOACH (1974) qui avait remarqué que, 

chez plusieurs espèces de pucerons, 95 X de la descendance (soit Md) apparaît 

dans un intervalle de temps d égal h la période prgreproductive (de la nais- 

sance jusqu'a l'apparition de la premiere larve), ces auteurs n'effectuent 

les observations nécessaires 3 l'établissement des tables de wie que pendant 

une période 2 d après la naissance. Ils ont ainsi montré qu'une bonne approxi- 

mation de r est donnée par la formule: 

m 

m 
Log Pld 

r = 0,738 
m d 

Comparativement aux méthodes proposées par BIRCH (1948), HOWE (1953) 
et LAUGHLIN (1965), le procédé d'estimation de r etabli par WYATT et WHITE 
(1977) a l'avantage de reduire le nombre des observations n6cessaires B son 
calcul. En contrepartie, i l  neglige la mortalite durant toute la pCriode 
d ' étude. 

m 

Dans le cadre d'une étude auto6cologique de la cochenille du manioc, 

Phenacoccus manihoti Matile-Ferrero (HomoptBres Coccoidea.Pseudococcidae), 
L 

ngus avons été amenés a proposer une simplification dans la dgmarche expéri- 
mentale établie par LAUGHLIN (1965). Nous avons ainsi établi une approxima- 

tion de r que nous norrmons r approche. Les valeurs de r approché 

s'étant révélées, pour P. manihoti, tres proches de celles de rC, nous ajons 

essayé de préciser les possibilités d'application du rC approché 21 d'autres 
insectes et B des acariens possedant des caractgristiques biologiques trPs 
différentes. Les valeurs de rc approch4 ont 4té comparées aux valeurs respec- 

tives de r estimées selon BIRCii (1948), LAUGHLIN (1965) et WYATT et WHITE 
(1977). Les méthodes de calcul proposées par HOWE (1953) n'ont pas et6 prises 

en considération dans le present travail en raison de conditions d'utilibation 

très restrictives. 

C' C C 

m 

II. METHODE SIfQLIFIEE D'ESTIMATION DE LA CAPACITE INNEE D'ACCROISSEMENT DANS LE CAS 
DE P. manihoti 

La table de vie et de natalité de Phenacoccus manihoti, espèce se repro 

duisant par parthénogenèse thélytoque a été établie 3 une température de 

27 t 7°C et B une humidité relative de 75 + - 24 X (LE RÜ, 1984). Les résultats 
en sont donnés dans le tableau 1 .  
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proportion des feaelles nombre d'oeufs 
Age des femelles survivantes (en proba- femelles/fcmelle et 

en jour bilitg de survie) par jour 

X 1X m 1,px l,m, cumul6 

O - 31 
3 2  

3 3  
34 

3 5  
36 

3 7  

3 a  
39 

40 

CI 

42 

43 

44 

45 

L6 

47 

4a 

49 

50 

51 

5 2  

53 

54 

5 5  

56 

57 

58 

59 

60 

1 

I 
! 
I 

1 

1 

I 
I 
l 

1 

I 
0,96 

0,89 

0.82 

0,7a 
0.64 

0.53 

0.46 

0.66 

0.42 

O, 32 

0.21 

0.10 

0,06 

0.06 

0.06 

0.06 

0,06 

0,06 

O 

O 

28.8 

30, I 
29.7 

27.4 

30,5 

28.2 
27.2 

29.8 

30.2 

26,l 

22.3 

19.4 
19.5 

17.3 

14,3 

11.0 
10.1 

7.5 

7.3 
6,3 

3.9 

3.1 

2.1 
2 .o 
0,79 

0.43 

0,36 

0,25 

O 

oeuf - larve 
maturita sexuelle 

28,8 

30, I 
29.7 

27.4 

30.5 

28,2 

27.2 

29,a 

30.2 

26,l 

21 .G 

17,3 

13.5 

9.2 
5.8 
4.6 

3.4 

3, I 
2.0 

0.8 

16.0 

OV3 
0.2 

o. 1 
0,05 

0,03 

0.02 

0,02 

O 

2a,a 

88.6 

50.9 

116,0 
146.5 

174.7 

201.9 

2 3 1 , 7  
261.9 

288.0 

309.4 

326.7 
362,7 

356,2 
365.4 

371.2 
315.8 
379.2 

382,3 

384.3 

385, I 
385,4 
385,5 
385.6 

385,65 
385.68 

385,70 

385.72 

385,72 

Ro - ELX% * 385,l oeufs femelles/femelle 

TABLEAU I .  
2 27 

Table de vie et taux net de reproduction, Ro. de Phenacoccus manihoti 

+ - 7°C et 75 2 24 X H.R. (établis a partir de 28 femelles). 
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Le taux de reproduction R est egal il 385,7 oeufs femelles/femelle. La O 

dgtermination graphique de Tc donne Tc - 37,4 jours (Pig. I), d'oh:. 

L'examen de la table de vie et de natalite de la cochenille du manioc 

révèle que la fécondité de cet insecte est élevée (superieure OU 6gale en 

moyenne a 300 - 400 oeufs). Les femelles commencent 3 mourir le lfème jour, 
alors que plus de 75 X des oeufs sont pondus. Ceci nous autorise 21 considerer 
comme négligeable la mortalité des femelles tout au long de l'expérience. Dans 

ces conditions, 1, approche qui est 6gal 3 1 - probabilité de mort au cours 
de la période embryonnaire et larvaire, est constant tout au long de la 

période reproductive et R approch6 est tel que: 
O 

Ro approché = lx approché Em, 

rc approché = (1 1 )  

(10) 

oìì Zm, = nombre cumulé de descendants femelles/femelle, par conséquent 
Log Ro approché 

Tc approché 

En principe, on pourrait dgterminer Emx par le seul comptage, en fin 

de la période reproductive, de la descendance femelle issue d'une cohorte de 

femelles. Dans la pratique cependant, comme L'eclosion eventuelle d'individus 

avant la fin de La pgriode reproductive risque de perturber les rbsultats, il 
pourra s'av6rer necessaire d'effectuer plusieurs relevds B des intervalles 
plus ou moins rapprochgs, compte tenu de la durde de d6veloppement embryonnaire 

C'est ainsi que, dans le cas de la cochenille du manioc, nous avons etabli la 
table je vie et de natalite il partir de releves hebdomadaires, la duree de 
dgveloppement embryonnaire de cet Homoptere 6tant en effet de 7,8 2 0.4 j B 

25 + - 2.C et 75 î 5 X H.R. (LE RÜ, 1984) (Tableau 2). 

Dans le cas particulier de P. manihoti, la mortalité embryonnaire et 
larvaire est pratiquement nulle (LE RÜ, 1984). 1, est donc égal B 1 et Ro 

approché (= zmx) B 435,5 oeufs femelles/femelle. Comme la d6termination 
graphique de T approché donne T approché - 38,6 jours (Fig. I), nous 

ob tenons : 
C C 

rc approché = 435'5 = O, 157 38,6 

A partir de la table de vie et de natalité de P. manihoti établie par 
BOUSSIENGUÉ ( I  979) dans des conditions thermohygrongtriques semblables, nous 
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Taux d e  reproduction 
en nb.d.œufs 0 par 0 

Ao . 1 

approche R o  I P 

100 y[! . 

I 
O 

-" 

T e m p s  en loura - 
60 

I Tc approche 

FIGURE I. Détermination graphique de l'âge moyen des femelles de Phenacoccus 

manihoti lorsque la m i t i 6  des oeufs sont pondus, Tc, et de Tc approche (a 
27 + 7 O C  et 75 
- 

24% H.R.). - 

Age des femelles 
en jour 

N b  d 'oeufs feme 1 les/f emel le 
entre 2 releves successifs 

X mX approche mx approche cumul6 

oeuf - larve 0 o - 31 

33 

37 

41 
o 5  

49 

53 

57 

60 

58,9 

115.8 
113.3 

78.5 

42,5 
17.5 

7.2 

1.8 

maturit6 sexuelle 

58,9 

174.7 

288.0 

366.5 

409.0 

426,5 
433.7 
435.5 

Ro approche - Imx approche - 435.5 oeufs femclles/fcmclle 

TABLEAU 2. Table de vie simplifiee et t a u  net de reproduction, Ao, de 

Phenacoccus manihoti etablis sur la base de releves effectues tom les 

4 jours en moyenne (3 partir des donnees du tableau I). La probabilite 
de survie des femelles, I x ,  est 6gale l I jusqu'l la fin de la periode 

reproductive. 
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trouvons, pour r et pour r approché, les valeurs respectives 

de 0,158. En ce qui concerne l'gtude de IHEAGWAM (I981), ces 2 

n'ont pu être estimés, car nous ne disposons pas de toutes les 

saires. 

C C 
de 0,160 et 

paramètres 

données néces- 

La similitude remarquable observGe, dans le cas du travail de BOUSSIENGUÉ 
et du nôtre, entre la valeur du r calculée a partir des relevés quotidiens 
et celle du r 

s'expliquer de la manière suivante: comme nous considérons nulle la mortalité 
des femelles tout au long de la période de la ponte, R approché est supérieur 

à Ro. La différence entre ces 2 valeurs est d'autant plus atténuée que la fé- 

condité est importante. Le passage en logarithme a également pour effet d'at- 

tsnuer la surestimation de R approché par rapport B R . De même, Tc approché 
est supérieur a T 
dlevci. Ces 2 surestimations se compensent au niveau du calcul du r approché. 

C' 
approché, calculGe 2 partir des relevés bihebdomadaires, peut 

C 

O 

O O 
la différence étant d'autant plus atténuée que T est 

C' C 

C 

III. COMPARAISON DES DIFFERENTES METHODES D'ESTIMATION DU TAUX KNTRINSEQUE D'ACCROISSE- 
MENT NATUREL 

La méthode simplifiée d'établissement de la capacit6 d'accroissement 

présentée ici a été mise au point dans le cas particulier de Phenacoccus mani- 
hoti. Il était intéressant d8s lors de rechercher les possibilit6.s de son 

application B des insectes ou des acariens présentant des caractdris tiques bio- 
logiques très différentes notamment en ce qui conceme le taux de reproduction 

R et la durée moyenne d'une g6n6ration. 

- 

O 

h e  trentaine d'exemples ont btB choisis dans la lirt6rature. correspon- 

dant 3 19 especes d'insectes appartenant 3 divers ordres (Homoptkres, Hgtdrop- 

tkres, Colkopteres et Diptkres) et 2 espiEce8 d'acarienr. Le taux de reproduction 
R est compris entre 2,3 dans le cas de Niptua hololeucus (Faldermann) (Coléo- 

ptères Ptinidae) (HOUE, 1953) et 843,2 oeufs femelles/femelle chez Drosophila 

melanogaster Meigen (Dipteres Drosophilidae) (DAVID et FOUILLET, 1971). L'dge 

moyen, T est compris entre 5.9 dans le cas de Myzus persitae (Sulzer) 

(Hbmoptères Aphididae)(BARLOW, 1962) et 287,3 jours chez Mezium affini 

Boieldieu (Coléoptères Ptinidae)(HOWE, 1953). 

O 

C' 

Pour chacun des exemples pris en considération, nous disposons d'une 
part, de la valeur du rm (d'après BIRCH), et d'autre part, soit d'une table 

de vie complete, soit des valeurs de Ro et de la mortalite et de la dur6e de 
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. Ilroiuphi ._ Is ne Ianogas&r Her yen 

Cnlandra orirae L. 
Tribolium cartaneUri (krbsr) 
Lasiodema serricome (f.) 

Euroitus helleri kitter 

Cibbun paylloidcs C r e q .  

Herium affini Boieldieu 
Niptui hololeucus (Faldcrlunn) 

Ytinua fur (L.) 
Pcinui sexpuntatus Panzer 

Ptinua tectua Boieldieu 
Stetacrium squawrum Hinton 
fri&onogeniui globulru Solier 

Di scant ie 1 la thcobrou (Dia Can t) 

Oipt. Orosophilidar ' 

: Col. Curcutionidae : 
: Col. Tenebrionidae : 
: Col. Anobiidae 

: Col. Ptinidae 

: Het. Hiridae 
Phenacoccui unihoti Macile-terrero : Hom. Parudococcidae : 
g'hi. fabac Scopoli 
Acyr choaiphm p i s u  (br ria) 
Macroniphum euphurbiae (Thomas) : 

: Hom. Aphididae 

Hyrua peraicac (Sulzer) 

Tetranychui urticac Koch : AcJr. Tetrmychidae : 

Tetranychua neocaledaicus bdr( : 

Tetranychua rdmieli M r e s o r  : 

DAVID 6 FOUILLET. 1971 : 
SIODIQUI 6 BARLOW. 1972 : 

BIRCH, 1948 
LESLIE 6 PARK, 1949 : 
LEFKOVITCH. 1963 
HOUE. 1953 

PIART $ LE BERU. 1976 : 
KNJSSIEWCUL. 1979 
FRAZER, 1912 

BARLOW. 1962 

BENCSTW. 1910 .. 
currema. 1976 
TANICOSHI. 1915 

" 

>,O : 843.2 : 20.1 : 0,CSO : 0,490 : 0,325 : O.JL5 : 38.5 : 38.5 : 

31.3 : 144.0 : 31,s : 0,239 : 0,259 : 0.158 : 0,163 : > l , J  ; b h , h  : 

32.6 : 209.0 : 22.9 : 0.316 : 0,457 : 0,232 : 0.240 : 62.1 : 56.7 : 
10.0 : 113.6 : 58.1 : 0,109 : 0,106 : 0,081 : 0.086 : 33.1 : 26.7 : 

46.0 : 275.0 : 80.0 : 0,101 : 0,129 : 0,070 : 0,070 : 46.3 : 44.3 : 

5.0 : 13.2 : 15.6 : 0,073 : 0,076 : 0,073 : 0.076 : O : $ , I  : 

71.0 : 3.1 : 115.6 : 0.010 : 0.028 : 0,010 0.010 : O : O ; 

73,O : 75.2 : 182.6 : 0.034 : 0,050 : 0,027 : 0.024 : 25.9 : 41.7 : 

86.0 : 64.2 : 281.3 : 0.023 : 0.064 : 0.014 : 0.015 : 64,') : 5J.3 : 

95.0 : 2.3 : 118.i : 0.006 : 0.027 : 0.006 : 0.007 : o 16.7 : 

72.0 : 10.8 : 182.3 : 0.013 : 0,018 : 0.013 : 0.013 : O : O : 
81.0 : 4.1 : 227.5 : 0.006 : 0,012 : 0,006 : 0.007 : 0 : 16.7 : 

60.0 : 116.1 : 149.6 : 0.049 : 0.062 : 0,032 : 0,034 : 53.1 : 44.1 : 

76.0 : 41.0 : 190.6 : 0,025 : 0.043 : 0,019 : 0.020 : 31,6 : 25.0 : 
70.0 : 49.6 : 171.8 : 0.032 : 0.045 : 0,023 : 0,022 : 39.1 : 45.4 : 

70.0 : 12.7 : 39.0 : 0.063 : 0,092 : 0.065 : 0,075 : 3.1 : 16.0 

O : 590.7 : 40,O : 0.155 : 0,151 : 0.160 : 0,158 : 1.1 : 1.9 : 

o : 19.3 : 15.2 : 0.359 : 0.401 : 0.288 : 0.288 : 24.6 : 14.6 : 

6.S : 97.0 : 13.0 : 0.604 : 0,411 : 0.352 : 0.152 : 14.8 : 14.8 : 

5.0 : 33.9 : 17.8 : 0.174 : 0,196 : 0,203 : O.Ih2 : 14,3 : 7.4 : 

31.0 24.4 : 13.1 : 0,219 : 0.151 : 0,244 : 0,217 : 10.2 : 0.9 : 

2.0 : 78.3 : 12.7 : 0.340 : 0.453 : 0,342 : 0,107 : 0.6 : ?,O : 

24,O: I5,I : 6.0 : 0.450: 0.S4S ; 0,457 3,476 : 1.5 ; 5.5 : 

O : 18.9: 15,8:0,199:0.229:0.186:0,204: 7.0 2 . 1 :  
O : 9.0 : 18.1 : 0.110 : 0,160 : 0,121 : 0,115 : 7,4 : 13.0 : 

O : 50,s : 18.2 : 0.210 : 0,269 : 0,215 : 0.209 : 7.0 : 10.0 : 
O : 75.7 : 19.4 : 0.245 : 0,290 : 0,221 : 0,211 : 9.9 : 2.4 : 

O : 16.1 : 26.9 : 0,187': 0.181 : 0.149 : 0,166 : -5.5 : 12.6 : 
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I .  
4 

r m 
BIRCH 

r m 
XYATT et WHITE 

Im 
Birch 

r 

LAUGHLIN 

r 
C 

approché 

r m 
BIRCH 

I ,000 

r m r 
C r 

W A T T  et WHITE LAUGHLIN approché 

0,991 0,983 0,985 

I ,000 0,969 O, 968 

I ,000 0.998 

I.000 

TABLEAU 4. Coefficients de corrglation entre differentes estimations de 

la valeur maximale du taux de croissance des arthropodes: rm, rc et 

r approché (sur l'ensemble des 23 exemples présentés dans le tableau 3). 

/ O  

*m 
Wyatt &White 

4' 

0.1 0.2 0.3 0.4 

m 
,Srch 

. / . 

0.4 

0.3 

0.2 

o. 1 

0.1 0.2 0.3 0.4 0.5 o. 5 
0 

O., 

O.. 

O. 

0.1 0.2 0.3 0.4 0.5 

rC 
aughlln 

0.1 0.2 0.3 0.4 0.5 

FIGURE 2. Représentation graphique des correspondances entre différentes 

estimations de La valeur maximale du taux de croissance des arthropodes: rl, 

r et r approché (sur l'ensemble des 28 exemples presentes dans le tableau 3). 
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vie larvaire. Nous avons pu ainsi comparer dans chaque cas, l'estimation du r 

d'après WYATT et WHITE (19771, celle du rc (MUCHLIN, 1965) et celle calculGe 
d'après la méthode simplifiée etablie dans le cas de la cochenille du manioc, 

8 l'estimation d u  r d'aprss BIRCH (1948) prise ici en référence. L'ensemble 
des données est présenté dans le tableau 3. Les différentes estimations de 

la valeur maximale du taux de croissance ont 6té comparkes entre elles grâce 

au calcul des coefficients de corrélation (Tableau 4), Les correspondances 

entre les différentes estimations prises 2 B 2 sont représentées dans la 
figure 2. 

m 

m 

Les valeurs de r d'après BIRCH et d'après WYATT et WHITE, celles de r 
m C 

et de rc approché sont en Stroite corr6lation entre elles (coeffAcient de cor- 

r6lation toujours supdrieur 8 0.96). La corr6lation la plds forte (0,998) est 
observée entre le r e t  le r approché. Leur correspondance est également bien 

visible sur la figure 2. C'est l'estimation du r d'apres WYATT et WHITE qui 
se rapproche le plus de celle du r d'aprss BIRCH. (coefficient de corrélation 

égal il 0,991). Dans la majorité des cas, les valeurs du r (d'aprss BIRCH) 

sont inférieures aux valeurs correspondantes estikes d'apriis WYATT et IJHITE; 

B l'inverse, elles sont supérieures B celles du r et du r approchg.(Fig. 2). 

C C 

m 

m 

m 

C C 

C'est entre les valeurs du r (d'apre8 BXRCH) et les estimations corres- m 
pondantes d'après WYATT et WHITE que sont observ6s les ecarts les plus impor- 
tants: le pourcentage de variation est en effet superieur P 80 % dans 4 cas 
seulement (moyenne: 44,2 2). La valeur maximale du pourcentage de variation du 

r par rapport au r d'après BIRCH est de 64,3 % (moyenne: 20,5 %); elle est 

.de 56,7 Z dans le cas du rc approch6 (moyenne: 20,5 %) 
C m 

(Tableau 3). 

On peut remarquer que les ecart8 les plus importants entre le r (d'a- m 
pres BIRCH) et son estimation d'apriis WYATT et WHITE, sont surtout observgs 
lorsque la mortalit6 larvaire est &levBe. En revanche, les valeurs corres- 
pondantes du rc 

de la valeur du r (d'apr8s BIRCH) (Tableau 3). Ceci est probablement li6 au 

fait que WYATT et WHITE (1977) considsrent comme nulles les mortalites lar- 

vaire et imaginale. En revanche, celles-ci sont prises en compte dans le ' 

calcul du r 

le calcul d u  r approché. 

et du r 

m 

approche ne s'gcartent pas d'une maniere importante 
C 

(d'aprss BIRCH) et du rc: seule la mortalitd larvaire l'est dans 
m 

C 
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IV. CONCLUSION 

11 apparaft en conclusion que les 3 méthodes que nous venons de compa- 

celle de LAUGHLXN, celle de WYATT et WHITE et celle que nous proposons, 

m' 

rer, 
donnent une bonne estimation du taux intrinseque d'accroissement naturel, r 

d'un insecte ou d'un acarien. Toutes les trois font intervenir des procédés 

de calcul simples. La mgthode du rc approché a l'avantage de ne pas nécessiter 

d'observations quotidiennes, ce qui permet de rdaliser simultanément un plus 

grand nombre d'observations expérimentales. 

Les résultats obtenus avec Phenacoccus manihoti montrent l'intérêt 

d'un travail méthodologique préalable dans les recherches nécessitant la 

connaissance du taux intrinssque d'accroissement naturel. On pourrait, dans 
un premier temps, prodder B l'btablissement de 3 tables de vie cmpli?ites, 
une dans des conditions optimales et deux dans des conditions dbfavorables. 

L'analyse comparative des données recueillies devrait permettre de déterminer 

la méthode d'estimation de r qui soit 3 la fois la moins astreignante dans 

la pratique et la mieux adaptee ;? l'objectif des recherches compte tenu des 

caractéristiques biologiques de l'animal i5tudiC. 

m 

Grâce a la mise au point d'une méthode simplifiee d'estimation de r m' 
nous pouvons maintenant envisager d'approfondir l'gtude ¿e certains aspects 

de la biologie et de l'gcologie de la cochenille du manioc, notamment: 1)  re- 

lations existant entre les variations d'abondance de la cochenille et les 

facteurs physiques de l'environnement; 2) influence de l'btat physiologique 

de la plante sur la dynamique des populations de la cochenille; 3) gEnEtique 
de la rBsistance varietale du manioc a P. manihoti. Ainsi pourraient être 
précisées les conditions agronomiques les plus defavorables au d6veloppement 

de la cochenille du manioc en Afrique intertropicale. 
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